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Schweizerische Zeitschrift für Forstwesen
Journal forestier suisse

107. Jahrgang März 1956 Nummer 3

L'épicéa à la limite inférieure de sa répartition naturelle
dans le Jura suisse

Par J.-L. /îi'c/uirrf, ingénieur forestier, Neuchâtel ^ ^ ^
(12.19.4)

'

L'aspect primitif de la végétation forestière a subi des transforma-
tions telles que le forestier lui-même ne se rend souvent compte ni de
la variété des stations que recèlent les peuplements actuels aux limites
arbitraires, ni de leurs possibilités de production.

Il est très facile de gâter une station, on peut rarement l'améliorer.
C'est pourquoi il est nécessaire de se faire une idée aussi précise que pos-
sible de ce que serait la forêt avant l'intervention humaine. Le phyto-
sociologue qui a la chance de pouvoir comparer des peuplements très
dissemblables situés en stations analogues et d'étudier l'influence de ces
peuplements sur la végétation et l'état du sol peut se faire, je crois, une
idée assez précise de ce qu'est un peuplement «naturel», c'est-à-dire peu
influencé par la culture. Il peut préciser et placer les connaissances éco-
logiques du praticien dans une certaine perspective en lui procurant une
carte des associations végétales naturelles qui traduit l'ensemble des
conditions floristiques, écologiques et phytogéographiques.

Dans son travail sur les associations végétales du Creux-du-Van,
Max Moor définit les principes de base de la cartographie phytosocio-
logique: «II s'agit tout d'abord d'isoler les associations régionales, d'en
donner une définition, d'en déterminer les espèces caractéristiques et
différentielles, et enfin de classer les unités. La notion abstraite d'asso-
ciation dérive ainsi des populations qui la composent. Cette abstraction
systématique englobe toute l'amplitude de l'association, bien que la défi-
nition ne se base que sur des individus bien développés.» Pour qu'une
telle carte soit utile au forestier qui cultive ses forêts par petites surfaces,
par le jardinage, il faut qu'elle soit exacte, que son échelle soit suffisam-
ment petite 1 : 5000 ou 1 : 10000) et que la finesse dans le choix des
unités soit supérieure ou égale aux exigences de la pratique.

Sous l'influence anthropogène, l'épicéa s'est répandu à tel point au-
delà de sa station d'origine qu'il empiète parfois très loin dans le domaine
du sapin ou du hêtre. Le forestier connaît ce déplacement. Il connaît la
station d'origine de l'épicéa, la vraie Pessière, de même que les pessières
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artificielles plantées. Mais, parmi les forêts semi-artificielles (que le fo-
restier connaît moins), il en est qui usurpent une place où d'autres
essences produiraient mieux que l'épicéa. Il en est aussi qui sont appa-
rentées écologiquement avec la Pessière (ou qui englobent même des îlots
de vraie Pessière) et où les conditions se prêteraient mal à un changement
d'essences. Nous verrons dans quelle mesure la phytosociologie peut ren-
dre service au forestier dans ces cas-limite.

L'étage de la Pessière n'existe pas dans le Jura. Dans des conditions
édaphiques moyennes il n'y a donc pas de forêts naturelles pures d'épi-
céas dues au climat général. L'épicéa y est cependant très répandu et
forme même à l'étage montagnard de belles forêts naturelles décrites sous
le nom d'Asp/emo-Piceefimi //f//ocorm'efo-.P!'ceefum Association à

Li.s/era corc/a/a et //y/ocomfum u/iiùrafiim). 11 faut considérer les pes-
sières comme des enclaves dans les associations climaciques du Fay/o/i
qui recouvrent toutes les pentes du Jura aux conditions édaphiques cl
climatiques moyennes. Les peuplements bien développés de Pessière
(Asp/emo-PiceeZam,) sont strictement localisés sur les lapiaz, sur les gros
blocs ou sur les pentes très raides et les bancs de rochers exposés au
nord. On reconnaît facilement cette station aux amoncellements d'hu-
mus brut et de mousses, à la couverture presque complète de myrtilles et
d'airelles, à la finesse de la race locale de l'épicéa au liouppier étroit à ra-
meaux fins et pendants, à l'absence de hêtres et à la faible vitalité du
sapin. Lis/era corc/a/a et /.ycopoc/ium annotinum sont les caractéris-
tiques de l'association et Picea exce/sa, Pacci/dum A/yr/i7/us, Laccùu'am
Vi/is-ic/aea, Lon/cera m'yra, Me/ampyram si/uah'cam, Pyro/a .seconda,
Posa pendo/ino, Pura/a /aza/i'na, Lycopod/arn .S'e/ayo, Pyro/a ro/anc//-
/o/ia, Pyro/a media et Pinu.s monfon» celles de l'alliance du Faccin/o-
Pice/on et de l'ordre des Vaccinio-Picee/a/fa.

Le croquis de la page 155 montre d'une façon assez grossière la ré-
partition de la Pessière et des associations climaciques dans la région du
Creux-du-Van et des Gorges de l'Areuse. A part quelques îlots au versant
sud de Solmont, toutes les surfaces importantes se trouvent dans la
Hêtraie à Sapin du versant nord. Il est intéressant de constater que les

pessières n'existent pas sur les pentes régulières non interrompues de
bancs de rochers.

Dans la Pessière la concurrence entre essences est supprimée par les
conditions édaphiques. Seid l'épicéa parvient à former la strate arbores-
cente, alors que dans toutes les autres stations il doit tenir tête à d'autres
essences dont la vitalité augmente au fur et à mesure qu'on s'éloigne du
type écologique de la Pessière.

Cherchons donc des affinités naturelles avec la Pessière dans les
associations environnantes du Fac/ion. C'est dans la Hêtraie à Sapin
AZue/i-Faye/um) et la Hêtraie à Seslérie (.Ses/erio-ZAiyc/iim) qu'il est le
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Relevé N° 1. ^46iefi-Fagetum valerianetosum. Côte de Champ-du-Moulin, altitude 930 m,
exp. NW, pente 60 %. Vieux peuplement régulier où les résineux dominent nettement. Sol
squelettique pauvre en terre minérale, avec humus brut.

Relevé N° 2. yl&ieti-jFagefum petasitetosum (Relevé M. Moor). Creux-du-Van, au sud de la
Ferme Robert, altitude 1025 m, exp. NW, pente 75 %. Vieille futaie de sapins avec hêtres
et érables isolés. Sol marneux, compact.

Strafe arborescente couvre
Fagus siZvatica
ylbies a/ba
^4cer Pseudop a a re us

Strate ariusltae courre
Fagas siZvatica
ylbies alba
Picea ezrelsa

^4cer PseudopZatanus....
Fraxinus excelsior
Sorbus ^4ria
Sorbus aucuparia

Strate herbacée couvre
Hentaria pinnata
JVeottia -Viclus-ocis
Festuca aZtissima
Prenant/ies purpurea
PoZystic/ium Zobatum

Fpipactis Zati/oZia
LiZium Martagon
Xctaea spicata
ylruncus silvesfer
Centaurea montana
FZymus europaeus
Dryopteris FiZûr-mas
ylsperuZa odorata
Pbyteuma spicatum
Promus Pene/ceni
Carex siZvatica
Primula elatior
Paris quadri/oZia
Lamium GaZeobdoZon

FioZa siZvestris

N° 1 N<> 2 N° 1 N° 2

90% 80% C/Zmus scabra (+)
+ .1 2.1 Pinus siZvestris (+)
3.2 3.3

+ •1 1.1

2% 25%
+ .1 + .1 CoryZus ylveZZana + •1 + .1

+ .1 Pubus idaeus + .1 + .1

+ .1 + .1 Lonicera nigra + .1 1.2

+ .1 1.1 Lonicera aZpigena +.1 + .2

+ .1 Lonicera XyZosteum 2.2

+ .1 + .1 F/iamnus aZpina + .1

+ .1 + .1 Posa penduZina + .1

CoroniZZa Fmerus (+)
40% 75%
+ .1 PyroZa secunda 1.2

+ Faccinium MyrtiZZus (+)
1.2 2.2 Faccinium-Fitis-idaea (+)

+ .1 1.1 LuzuZa siZvatica 3.2

+ .1 MeZampyrum siZvaticum + .1

+ .1 FaZeriana montana + .2

+ .1 ./IdenostyZes gZafcra 2.2

+ .1 Care* ornit/iopoda 1.1
1.1 Fpipactis atropurpurea r

+ .1 Petasites aZbus 4.3

+ .1 PanuncuZus Zanuginosus + .1

+ .1 1.2 yidenostyles aZZiariae 1.1
1.1 1.2 Senecio FucZisii + .2

+ .1 + .1 ypbyrium FiZi*-/emina 1.2
2.1 PoZygonatum rerticiZZatum. + .2 1.2

+ .1 Feronica Zati/oZia + .1

1.1 Solidago Firga-aurea 1.1 1.1

+ .1 CaZamagrostis varia 1.2
1.1 Xbies alba semis 1.1 + .1

1.1 yicer PseudopZatanus semis + .1 + .1

Taxus baccata semis + .1

30% 0%Strate muscinaZe couvre

Les espèces suivantes ne figurent pas dans le tableau:
Relevé N° 1 : Carerr digitata, Hieracium murorum, Fragaria vesca, Hnautia siZvatica,

Cicerbita muraZis, ConvaZZaria majaZis, HeZZeborus /oetidus, Oralis ylcetoseZZa, HeracZeum

Sp/iondyZium. *

Relevé N® 2: Career ^Zacca, Carex digitata, Hieracium murorum, Lat/iyrus vernus,
Fragaria vesca, Xnautia siZvatica, Geranium Pobertianum, OxaZis ^IcetoseZZa, HeracZeum

Sp/iondyZium, ylquilegia vulgaris, Hypericum Ziirsutum.
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plus facile de trouver des conditions voisines de la Pessière vraie. Ces

stations sont particulièrement intéressantes pour le forestier. L'épicéa y
jouit de conditions de végétation meilleures que dans la Pessière et il
suffit d'affaiblir la concurrence d'autres essences, pour autant que la
productivité générale n'en soit pas affectée.

D'autre part il est utile de connaître les stations où ce sont les es-

sences du Fayzon (Sapin et Hêtre) qui sont dans leur optimum et où il
n'est pas désirable de les affaiblir au profit de l'épicéa.

Dans la Hêtraie à Sapin, les sols riches en squelette, avec couche
superficielle instable sans terre minérale, de la sous-association à Valé-
liane fAbzefz'-Feryefzzm oo/mYinefo.sum) s'opposent au développement de
toute végéation hygrophile. (Voir relevé N° 1.) La vitalité du hêtre et du
sapin est affaiblie. L'épicéa, de croissance lente, rappelle par sa forme
celui de la Pessière, quoiqu'il soit en général moins beau. Le pin sylvestre,
l'alisier et l'if apparaissent même; ce sont des indicateurs de stations
sèches. Les espèces de l'alliance et de l'ordre sont peu nombreuses. Les
indicatrices d'humus brut soulignent l'affinité avec la Pessière: Pz/ro/cz

secundo, Vaccznz'izm A/yrfz'/ûzs et Vz7z.s--zc/aea, Lzzzzz/o szVzzafz'ccz. Les
espèces des sols pauvres et secs attestent la parenté avec la Hêtraie à
Seslérie: ce sont Vo/erùmo monfono et Âc/enosfy/es yûzûra (différen-
tielles), Carex ornifliopodo, fîpipacfis atropzzrpzzrea, Conoa/loWa, He/le-
ùorzzs et Po/yyonafzzrzz o//('cino/e. C'est la station la moins productive de
l'association.

Dans la sous-association à Pétasite (Aùz'e/z-Fayetzzm pefaszïefosizm)
les conditions sont bien différentes: le sol marneux plait spécialement au
sapin dont les fûts sont cylindriques, rectilignes et propres. Cette station
est apparentée à la Sapinière à Prêles fFyuzsefo-Abzefetzzzzzj. Le relevé
N° 2 en indique bien les caractères: dominance du sapin, présence spora-
dique de l'érable sycomore et même de l'orme et du frêne, beaucoup
d'espèces de l'alliance et de l'ordre, beaucoup d'espèces argilophiles
comme Pefaszfes crlùus et Fczuuucu/us /amzyzzzoszzs (différentielles). Cette
station est l'une des plus productives de l'association.

Le forestier devra travailler très prudemment dans la sous-associa-
tion à Valériane, étant donné que le sol manque de réserves et qu'il est

sujet à un drainage intense. Dans la sous-association à Pétasite le sol ne
risque rien, mais il réagira toutefois à une forte exploitation par le déve-
loppement massif d'une flore de hautes herbes qui s'opposeront au
rajeunissement.

Mais allons encore plus loin. La délimitation des faciès d'une même
sous-association peut avoir son importance pour le forestier. Voici 2 re-
levés faisant partie de la Hêtraie à Sapin avec Fétuque (Aùzefz-Fayefzzm
/e.s/zzcefoszzm) :



Relevé N° 3. y^6ieU-Fagetam/esïacefosum Faciès à PyroZa secu/icZa. Le Bois de Ban sous
Les Planchettes, altitude 840 m, exp. NNW, pente 80 %. Futaie régulière d'âge moyen, mé-
langée de hêtres et épicéas avec sapins isolés. Sol formé de blocs et d'éboulis. Peu de
terre fine.

Relevé JN° 4. diieti-Fagefum /eslucelositm. Faciès à y<ienosly/es yl/Ziariae. Combe de la
Bertliière, derrière Mont-d'Amin, altitude 1100 m, exp. NNW, pente 60%. Vieille futaie
mélangée de hêtres, sapins, épicéas. Sol un "peu argileux, contenant beaucoup de terre
minérale.

Strafe ar&oresce/ife couvre
Pagus siZvatica
yiZ>ies aZZ>a

Picea exceZsa

Strate arZmsfive couvre
Pagus siZvatica
./46ies aZfea

y^cer PseucZopZatanus
Praxinus ercceZsior

Sorâus aucuparia

Strate Zierâacée couvre.
MercuriaZis perennis
Dentaria pi/iuafa
Pestuca aZtissima
PoZystic/ium Zoâatum

Ppipactis Zati/oZia
ylruucus siZvester
yfctaea spicata
Deutaria cZigitata
Prenant/ies purpurea
PpiZoZuum mo/itanum
Lamium GaZeoZuZoZon

FioZa siZvestris

Dryopteris PiZix-mas
ylsperuZa ocZorata

Paris guacZri/oZia

Strate muscinaZe couvre

N" 3

100%
4.3

+ .1

3.2

10%
+ .1

1.1

+ .1

+ .1

30%
1.2

+ •1

2.2

+ 1.

+ .1

+

+ .1

+ .1

1.1

+ .2

+ .1

30%

N° 4

95%
4.4
2.1
1.1

20%
2.2

+ .1

+ .1

r
+.i

40%

1.2

+ .1

+ .1

+ .1

+ .1

1.1

+ .1

+ .1

1.1

+ .1
1.1

+ .2

+ .1

0%

Lonicera uigra
Louicera aZpigena
Lonicera XyZosteum
jRuZjus icZaeus

Pifees aZpinum
CoryZus yfveZZaua

PyroZa secuncZa

Faccinium MyrtiZZus
CoraZZorr/iiza trijßcZa

Ppipactis atropurpurea
ylcZenostyZes ^4ZZiariae

Senecio nemorensis
PoZygonatum verticiZZatum.

ylt/iyrium PiZix-/emina
yfspZenium viricZe

^4jf uga reptans
OrraZis ylcetoseZZa

Pagus siZvatica semis

yiies alia semis
yfcer PseucZopZatanus semis

N» 3 N° 4

+ .1 + .1

+ .2

+ .1

+ •1

+ .1

+ .1°

1.2

+ .1

r
r

2.2

+ .1

+.i + .1

1.1

+.i
r + .1

1.2 1.2

+ .1 1.1

+ .1 + .1

r + .1

Les espèces suivantes ne figurent pas dans le tableau:
N° 3 : Care* j/Zacca, Carex cZigitata, Pragaria vesca, Dryopteris Pofeertiana, Puèus sp.
N° 4 : ffieracium murorum.

Le premier (N° 3), situé à une altitude relativement basse, rappelle
la Pessière: presque autant d'épicéa que de hêtre, peu de sapin, des

indicatrices d'humus brut (Pyro/a secunc/a, Vaccin/um MyrfiV/as, Cora/-
/orr/iLa) qui manquent dans le second. Ce faciès à Pyrole est déterminé
par une pente raide formée de blocs et d'éboulis assez grossiers contenant
des vides qui ne se sont pas comblés par la terre minérale. Il se forme de
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l'humus brut entre les racines et les blocs. Le sapin est désavantagé par
rapport à l'épicéa.

Le second (N° 4), situé au milieu du domaine de la Hêtraie à Sapin,
sur un versant nord de pente moyenne et de sol un peu argileux, présente
des conditions édaphiques moyennes qui se traduisent par la dominance
du hêtre. Les épicéas sont peu nombreux, mais de très belle qualité. Les

Relevé N°5. Transition SesZerio-Fagetum — yispZenio-Piceetum. Le Pélard, Côtes du Doubs,
altitude 880 m, exp. W, pente 35 %. Bas d'un éboulis. Futaie régulière d'épicéas entremêlés
de hêtres. Quelques vilains sapins isolés. Beaucoup d'humus brut sec.

Relevé N° 6. SesZerio-Fagetum /ly/ocomiefosum. La Combe Mauley, derrière Pertuis, Val-de-
Ruz, altitude 1060 m, exp. NNW, pente 75%. Futaie pure d'épicéas sur une pente raide
d'éboulis stabilisés.

N° 5 N° 6

Strate arborescente couvre .100% 80%
Picea e*ceZsa 4.4 5.5

Pagus siZvatica 2.1 + .1

^4bies aZba + .1 + .1

Strate arbustive couvre 10% 1%
Picea e*ceZsa + .1

Pagus siZvatica + .1 + .1

^4bies aZba + .1 + .1

Sorbus aucuparia + .1

Strate Zterbacée couvre 20% 70%
Prenantbes purpurea r° + .1

iVeottia iVidus-avis + .1

PoZystic/ium Zobatum + .1

Denîaria cZigitafa 2.2
MercuriaZis perennis + .1

Centaurea monfana + .1

Dryopteris FiZi*-mas + .1

P/iyteuma spicatum + .1

PyroZa secunda 1.2 + .2

MeZampyrum siZvaficum + .1 + .2
Paccinium MyrtiZZus 2.3
CoraZZorr/tiza tri/tcZa + .1

GoocZyera repens + .1

Ppipactis atropurpurea r

Strate muscinaZe couvre. 80% 70%

Lonicera XyZosteum
Lonicera nigra
Rosa pencZuZina

SesZeria coeruZea

FaZeriana montana
.TcZenosfyZes gZabra
CampanuZa rotuncZi/oZia
C/irysant/temum montanum
GaZium joamiZam
BeZZicZiastrum MicZteZii
PoZygonatum verticiZZafutn.
.TspZenium virieZe

.S'o/ù/ago Lïrga-aurea
0*aZis yicetoseZZa

Picea e*ceZsa semis
Pagas siZvatica semis
ylbies aZba semis
y^cer PseucZopZatanus semis
Fra*inus e*ceZsior semis
Sorôas ylria semis
Sorôas aacaparia semis

Les espèces suivantes ne figurent pas dans le tableau :

N° 5. bfïeracium maroram, Dryopteris Robertiana, Care* cZigitafa, Geranium Rober-
tianum.

No 6. Rïeracium murorum, Dryopteris Robertiana, Care* eZigitata, Cicerbita muraZis.

N° 5 N° 6

+ .1

+ .1

+ .1 + .1

1.2 2.3
] .2

1.2

+ .2

+ .1

+ .2

+ .1

+ .2

1.2
1.1

+ .1

+ .1 + .1

+ .1

+ .1 + .1

+ .1 + .1

+ .1

+ .1

+ .1 + .1
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sapins, plus abondants, sont également très beaux. Les espèces du Fayion
sont nombreuses, en particulier Acfaea spfcafa et Dentan'a t/ipifat« qui
indiquent l'humus doux. Aucune espèce de l'humus brut. Adenosfy/es
Ai/iariae et Af/ij/rium Fj7ja:-/cmina indiquent un sol argileux très fertile.
C'est la station classique qui offre des conditions favorables aux 3 es-

sences principales.
Des stations de potentialité très différente, mais portant les mêmes

peuplements peuvent être délimitées par l'analyse floristique. Par
exemple, 2 peuplements presque purs d'épicéas (voir page 159) :

Le premier (N° 5), situé au bas d'un éboulis, en station sèche exposée
au soleil couchant, à la limite entre Fayion et Piceion, est naturel. Peu de
hêtres et peu de sapins. Aucune des 3 essences n'est de bonne qualité. Le
sapin est particulièrement vilain. La croissance est très faible. A part un
ou deux rares pieds stériles de Prenanf/zes, aucune espèce du P«r/;7j/( dans
la strate herbacée. Par contre Py,ro/a seczzzzda en groupes, Goodyera re-
pens, il/e/azn/zyruzn .si/zzaficzzzzz, Coz-ai/ozT/ziza, Epipac/Ls afz-o/znrpzzrea,
indicatrices d'humus brut et de sécheresse. Il serait erroné d'y favoriser
le hêtre ou même le sapin aux dépens de l'épicéa. Le mieux que puisse
faire le forestier c'est de n'y pas toucher!

Le second (N° 6) se trouve sur une pente raide d'éboulis stabilisés
en exposition nord. C'est une Hêtraie à Seslérie CS'e.s7ez-io-Fayeizzm /zy/o-
cozniefosnm) où l'épicéa a probablement été favorisé par une coupe rase,
preuve en soient l'allure absolument régulière du peuplement et la pré-
sence de nombreuses espèces du Fayion. La proximité de la Pessière est

traduite par Pyroia secnnda, Vaccî'ziiuïir Myz-fi/ius, A/eiazzzpyz'uzzz si/uafi-
czznz, Posa pendu/ma et Eonicera nigra. Le forestier pourra sans incon-
vénient «traiter» ce peuplement en y sélectionnant les meilleurs épicéas,

Relevé N® 7. ^4sjo/enio-Picee(um (très apauvri!) Cf. Moor, M. 1954, p. 545. Les Chaumes s.

Prépunel (Fretereules), altitude 910 m, exp. S, pente 55%. Petite Pessière naturelle sur
blocs couvrant % ha, au pied d'une pente d'éboulis. Vieux épicéas de 40 à 50 cm de
diamètre. Epaisse couche d'humus brut recouverte d'aiguilles d'épicéas et de feuilles mortes
de hêtres non décomposées

Strate arborescente courre.
Picea exceZsa

Strate artasfive courre
Picea exceZsa

Fagus siZratica
Louicera XyZosteum
Louicera aZpigena
^ImeZanc/iier oraZis
Posa pendulina

Strafe herbacée courre.
PyroZa secuncZa

CoraZZorrhiza tri/îcZa

70%
4.4

5%
+ .1

+ .1

4-1
+ .1

+ .1

4.1

2%
1.2

+ .2

iVfonotropa Hypopitys
FaZeriana montana
Fpipacfis afropurpurea
SesZeria coeruZea

ConraZZaria majaZis
Fu&us saxatiZis
Carex ornit/iopoda
Lathyrus reruus
.deer PseucZopZatanus semis

Fagus siZratica semis
yfeer pZatanoieZes semis
Fraxinns exceZsior semis

Strate muscinaZe courre

+.i
+.i
4.1
r
r
r
r
r°
4.1
+.1

25%

160



mais ce serait aller contre la nature que d'éliminer le peu de hêtres et de

sapins qu'il contient, même si leurs formes ne satisfont pas ses exigences.
Les versants nord ne sont pas seuls à héberger des stations natu-

relies d'épicéa. Au versant sud-est de Chasserai, par exemple, entre 1400
et 1450 m d'altitude, 011 trouve une véritable Pessière sur lapiaz. Jusque
vers 800 m d'altitude, au pied de la plupart des éboulis du versant sud-
est du Jura, on trouve dans la zone d'accumulation des plus gros blocs
des pessières naturelles, souvent minuscules, réduites même à quelques
arbres isolés, sans végétation herbacée, sur un épais tapis d'humus brut
et de fane non décomposée (voir relevé N° 7).

C'onc/usî'ons

Nous avons vu que l'épicéa joue un rôle important en dehors de la
Pessière. Il est donc utile de délimiter dans les associations climaciques
de l'étage montagnard les endroits (représentés par les sous-associations
ou même par les faciès) où il convient de le cultiver, de ceux où il vaut
mieux réserver la première place au sapin ou aux feuillus. Les mêmes

remarques s'appliquent évidemment aux autres étages de végétation avec
d'autres essences.

On a coutume de dire que la Hêtraie à Sapin représente l'optimum
du mélange hêtre-sapin-épicéa. Ce n'est vi'ai qu'en partie et le forestier
ne peut pas se contenter d'une affirmation si vague. Dans le jardinage,
plus que dans toute autre méthode, il est nécessaire de connaître les plus
petites unités écologiques. Pour le praticien la connaissance des sous-
associations est plus importante que celle des associations climaciques,
car ce sont elles qui indiquent la vocation et la valeur économique de la
station. L'exemple à la page suivante le démontre.

Aux étages montagnards moyen et supérieur du Jura, les pessières
naturelles sont fréquentes, surtout au versant nord, sur les pentes les plus
raides et sur les gros blocs. Elles occupent de grandes surfaces sur les

lapiaz du Haut-Jura central. L'épicéa joue un rôle important dans les
sous-associations à Fétuque et à Valériane de la Hêtraie à Sapin, de
même que dans la Hêtraie à Erable et la Hêtraie à Seslérie des ver-
sants nord.

A l'étage montagnard inférieur les pessières naturelles sont rares et
strictement localisées sur les gros blocs (en exposition nord jusqu'au bas
des versants, en exposition sud jusque vers 800 à 900 m). L'épicéa ne joue
qu'un rôle secondaire dans la composition naturelle de la Hêtraie pure
(Fapefum).

A l'étage submontagnard de la Hêtraie à Laiches fCarici-Fapefumj
l'épicéa est rare. Il est remplacé sur les gros blocs par la forêt mixte à

Tilleul (Acero-7Tùefam qui correspond à l'Asperido 77/i'efum des vallées
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Tableau comparant les essences principales, l'accroissement et les facteurs écologiques
des sous-associations de la Hêtraie à Sapin

Sous-association Facteurs écologiques
Essences

principales*
Accroissement

/estucetosum Exp. N. pentes moyennes, sol ni très
argileux, ni très squelettique

1 hêtre
2 sapin
2 épicéa
3 érable

moyen-fort

eZymeîosum De préférence exp. S. Replats, pentes
douces, sol argileux mais bien drainé en
profondeur

1 hêtre
2 érable
3 sapin
4 épicéa
5 frêne
5 alisier

moyen

petasitetosura Exp. N. Sols marneux et compacts 1 sapin
2 hêtre
3 érable
4 épicéa
5 frêne

fort

vaZerianeiosum Pentes raides, drainage intense, peu de

terre fine, faible régression

1 épicéa
1 hêtre
2 sapin
3 érable
4 alisier

faible

me/icetosum Exp. S. Pentes moyennes-fortes 1 hêtre
2 épicéa
3 sapin
4 érable

faible-moyen

ZuzuZefosum Moraine alpine siliceuse, terres brunes
dégradées

1 sapin
1 hêtre
2 épicéa

fort

1 Les chiffres indiquent l'ordre dans lequel les essences prennent part à la composition
des peuplements.

à fœhn de la Suisse orientale) et sur les lapiaz par la Chênaie pubescente
fLiï/iospermo-QuercefnmJ.

J'ai laissé intentionnellement de côté la question du boisement des

pâturages du Haut-Jura, de même que la répartition de l'épicéa dans la
Hêtraie à Erable f.Acerefo-.Far7efum,) et dans les associations acidophiles
sur moraine alpine.

Les conclusions de cet article sont tirées d'observations faites dans le
Jura neucbâtelois. Elles ne sont pas valables sans un certain correctif
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pour l'ensemble du Jura. Le versant ouest du Haut-Jura français par
exemple, avec ses précipitations plus abondantes, offre probablement des
conditions de végétation différentes qu'il faudrait absolument comparer
avec les nôtres avant de se lancer dans une polémique sur les sapinières.
Car, de même qu'il faut voir côte à côte Genîiana /voc/n'ana et Genftana
C/usn pour les déconnaître, de même, pour éviter les malentendus avec
nos collègues français, il faut comparer leurs «Sapinières» avec nos
«Hêtraies à Sapin». Tant que cela n'aura pas été fait, nous ne parlerons
pas la même langue.

On pourrait déduire de cet exposé que le forestier moderne qui n'est
pas doublé d'un phytosociologue expérimenté n'a plus qu'à prendre sa
retraite! Au contraire, nous avons tous à apprendre les uns des autres,
chacun faisant ses expériences dans le domaine qui lui est le plus fami-
lier. L'expérience du forestier se puise dans le temps, elle doit rendre le
phytosociologue très modéré dans ses affirmations. Peut-on déjà parler
de l'expérience du phytosociologue? Oui, dans la mesure où elle s'appuie
à celle du forestier et du pédologue, dans la mesure aussi où le phyto-
sociologue dispose d'une vue d'ensemble étendue.
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Zusammenfassung

Die Fiehtc an der unteren Grenze ihrer natürlichen Verbreitung
im Schweizer Jura

Am Beispiel von Vegetationsaufnahmen aus dem Neuenburger Jura wird
gezeigt, daß die Kenntnis der Klimaxgesellschaften allein nicht ausreicht für die
ertragskundliche Bewertung der Standorte, wie sie die waldbauliche Praxis er-
fordert. So wird gewöhnlich verallgemeinernd angenommen, daß der Tannen-
Buchenwald (Mbiefi-Fagefum,) durchwegs die günstigsten Voraussetzungen für
die Mischung von Buche, Tanne und Fichte biete. Tatsächlich aber bestehen
durch die Subassoziationen oder sogar die Fazies klar hervorgehobene, wirt-
schaftlich entscheidende Standortsunterschiede, die es als angezeigt erscheinen
lassen, entweder die Fichte zu begünstigen oder aber der Tanne bzw. den Laub-
hölzern den Vorzug zu geben. Aus diesem Grunde sind bis zu den kleinsten öko-
logischen Einheiten vordringende pflanzensoziologische Untersuchungen unent-
behrlich, insbesondere wenn es darum geht, über die Fichtennachzucht außerhalb
der natürlichen Fichtenwaldstandorte Klarheit zu gewinnen.

Die bisherigen Vegetationsuntersuchungen erlauben, die Bedeutung der
Fichte im Neuenburger Jura wie folgt zu beurteilen:

Die Fichtenwaldstufe ist im Jura nicht vorhanden. Dagegen treten in der
mittleren und oberen Bergstufe natürliche Fichtenwälder häufig auf, so an steil-
sten Hängen, auf grobem Blockschutt und auf Karrenfeldern, vor allem in Nord-
exposition GJs'plc;j(o-P!ceefum Hy/ocomiefo-P(ceefum). In dieser inselartig in
die umgebenden Klimaxgesellschaften des Fagion-Verbandes eingeschobenen
Dauergesellschaft ist für die Fichte die Konkurrenz durch andere Baumarten aus
cdaphischen Gründen ausgeschaltet. Außerdem spielt die Fichte auch eine wich-
tige Rolle in zwei Subassoziationen des Tannen-Buchenwaldes fAbieh'-Fayefum
/'esfucefosum und A.-F. oa/eria/iefosum) sowie im Ahorn-Buchenwald (Mcero-
Fayetum) und im Blaugras-Buchenwald f.S'e.s/en'o-Faye/um) an Nordhängen.

In der unteren Bergstufe sind natürliche Fichtenwaldbestände bereits selten
und streng beschränkt auf grobem Blockschutt (in Nordexposition his an den
Fuß der Hänge reichend, in Südauslage bis gegen 800—900 m hinunter). Im
echten Buchenwald ('Fayefum Sf7u«h'cae_) erlangt die Fichte beim Aufbau der Be-
stände nur noch zweitrangige Bedeutung.

In der submontanen Stufe gar ist die Fichte im Seggen-Buchenwald (Cnn'ci-
F'ayetumJ höchstens noch vereinzelt vertreten und ist selbst auf Blockschutt
durch den Lindenmischwald (Mcero-Tïh'efum,), auf Karrenfeldern durch den
Flaumeichenbusch fLifhospermo-Quercefum) verdrängt.

Eine Skizze zeigt in großen Zügen die Verbreitung des natürlichen Fichten-
waldes und der Klimaxgesellschaften am Creux-du-Van und in den Areuse-
Schluchten. (Th. HunziJrer)
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